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Types de déchets

Différentes catégories de déchets
radioactifs

LMA

SMA

Quel rapport y a-t-il entre un hôpital et une centrale nucléaire? Aucun, à pre-
mière vue. Ces deux équipements ont pourtant un point commun: tous deux

produisent des déchets radioactifs. Même si ces déchets ne sont pas de même

type que ceux de l'industrie et de la recherche. Autrement dit, il existe de nom-
breux types de déchets radioactifs, qui demandent à être traités et évacués de

manière appropriée. En voici une description sommaire.

Dans les hôpitaux, on a par exemple des sources

de radiation usées, employées dans la thérapie

par rayonnement, ou des ustensiles qui ne peu-

vent pas être réutilisés parce que contaminés par

des préparations radioactives. De son côté, l'ex-

ploitation des centrales nucléaires engendre les

déchets radioactifs les plus divers. Cela va des

chiffons de nettoyage aux éléments combustibles

usés, qu'il faut renouveler périodiquement. Un

jour, la désaffectation de ces centrales produira à

son tour des quantités de déchets radioactifs.

Mais il existe aussi des sources de déchets

radioactifs dans les domaines les plus divers de

l'Industrie (p. ex. les chiffres luminescents ou les

avertisseurs d'incendie) et de la recherche (p. ex.

à l'institut Paul-Scherrer (IPS) à Würenlingen).

Selon leur provenance et leur genre, tous ces

déchets ont des propriétés très différentes, non

seulement du point de vue radiologique (teneur

radioactive, type de rayonnement, durée de

demi-vie, etc.), mais encore par leurs caractéris-

tiques physiques (p. ex. l'état solide ou liquide),

chimiques (p. ex. s'ils sont combustibles ou non)

et biologiques. Ainsi il y a d'innombrables sortes

de déchets radioactifs, qui exigent un traitement

et une évacuation appropriés.

déchets neutres

"demi-vie

Pour avoir une vue d'ensemble, répartissons ces

sortes en un petit nombre de catégories.

L'Agence internationale de l'énergie atomique

(AIEA) a établi de telles catégories, dont la défi-

nition est appliquée dans le monde entier. Elle

s'appuie sur les caractéristiques déterminantes

dans l'évacuation des déchets radioactifs, à sa-

voir leur teneur radioactive et leur durée de

demi-vie (cf. figure).

En bas de l'échelle, on trouve les déchets neu-

très: ils contiennent certes des substances radio-

actives, mais en si petites quantités qu'ils sont

considérés comme non radioactifs en vertu de la

loi sur la radioprotection: leur teneur en radio-

activité est inférieure à la limite fixée dans l'or-

donnance sur la radioprotection. Selon la loi,

celui qui manipule des substances radioactives

doit le faire de manière à produire le moins pos-

sible de déchets radioactifs. En application de ce

principe, les matières contaminées radioactive-

ment sont donc décontaminées jusqu'à pouvoir

être déclarées neutres et par conséquent réutili-

sées, ou évacuées avec les déchets ordinaires.

Plus haut, les déchets faiblement et moyenne-

ment radioactifs, appelés ici déchets SMA. Ils

contiennent surtout des substances radioactives

de faible durée de vie (demi-vie inférieure à 30

ans). La majorité des déchets radioactifs produits

en Suisse relèvent de cette catégorie. La distinc-

tion entre ceux qui sont faiblement radioactifs et

ceux qui le sont moyennement reflète les exigen-

ces différentes dans le traitement de ces déchets

et dans leur transport. Moyennement radioactifs,

ils nécessitent des écrans supplémentaires. Quant

à la limite de radioactivité de ces déchets, elle est

celle du dégagement de chaleur admissible: des

mesures d'évacuation de la chaleur ne doivent

pas être nécessaires.

Les déchets moyennement radioactifs de longue

durée (de vie) forment une catégorie à part. Ce

sont des déchets contenant une proportion sub-

stantielle (plus de 4000 Bq/g) d'émetteurs alpha

(rayonnnement particulièrement radioactif). C'est

une distinction importante pour le stockage sou-

terrain en profondeur. Il s'agit avant tout des

déchets engendrés lors du retraitement du corn-

bustible usé.

En haut de la figure, les déchets hautement

radioactifs (HAA). Ils ont une teneur très élevée

en substances radioactives. La chaleur dégagée

est telle qu'un refroidissement s'impose. On attri-

bue à cette catégorie les déchets vitrifiés en pro-

venance du retraitement des éléments combusti-

bles usés ainsi que ces éléments eux-mêmes,

lorsqu'ils sont considérés comme déchets à éva-

euer.

Auguste Zurk/nden,

Chef de /a secî/on Transports

et gesf/'on des déchets à /a OSA/

Déchets radioactifs issus de la méde-

eine, de l'industrie et de la recherche
Les recommandations de la Commission

internationale de la radioprotection ont inspiré

le droit suisse en la matière et sont systémati-

quement appliquées. L'Office fédéral de la

santé publique (OFSP), dont dépend l'autori-

sation d'utiliser des substances radioactives

dans des activités médicales, industrielles et

pour la recherche (MIR), vérifie dans chaque

cas que le recours à des rayonnements ioni-

sants est nécessaire. Il subsiste en effet dans

ces trois domaines des procédés nécessitant

des substances radioactives pour lesquels il

n'existe pas d'alternative. Les développe-

ments techniques autorisent de plus en plus

le recours à d'autres méthodes, sans de telles

substances. Ainsi le volume des déchets de

type MIR diminue sensiblement. On a par

exemple interdit l'usage de manchons à

incandescence contenant du thorium ainsi

que certains détecteurs ioniques de fumée

pour le ménage contenant du radium ou de

l'americium. De leur côté, les électrodes en

tungstène thoriés font place peu à peu à des

produits non radioactifs. De même, l'emploi

de peinture luminescente dans l'horlogerie

recule nettement. L'essentiel des déchets MIR

provient de la désaffectation de réacteurs et

d'accélérateurs de recherche.

Georges P/ï/er et Werner Ze//er Office féc/éra/

de /a santé puW/gue, d/'ws/on de /a rad/opro-

fecf/on
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